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(Extraits de EXPRESSIONS POPULAIRES EN LANGUE D'OC
et de l'INVENTAIRE d'Anne de Rulman (1627)

par Pierre Trinquier

Au hasard de vagabondages à travers des centaines et des centaines de proverbes et dictons
languedociens issus de recensions de provenances et d'âges divers, il était difficile de n'en pas remarquer
certains au contenu et au ton bien particuliers.

Qu'il s'agisse d'allusions plus ou moins déguisées ou de constatations crûment exprimées, leur
présence ne doit pas nous étonner. Les siècles qui ont vu naître ces expressions admettaient une verdeur
de langage (sans doute parce qu'il était cru...) et une liberté d'expression plus grandes qu'aujourd'hui.
Rabelais et quelques poètes du Moyen-Age avec leurs "Blasons" en témoignent. Pour parler des mêmes
choses, les siècles suivants exigeront le recours à la métaphore, à la litote et aux périphrases, et lorsque
Baudelaire se hasardera à transgresser ces usages, il sera le poète maudit.

Comme nos locutions ne sont pas datées, et pour cause, il est difficile de les distribuer dans le
temps pour vérifier si certaines sont bien apparues dans ces périodes de langage libre ou si elles ont dû
se plier à une certaine retenue de ton exigée par le siècle. Afin, cependant, de répondre partiellement à
cette préoccupation, nous avons ordonné l'ensemble en fonction des époques auxquelles ont vécu les
divers recenseurs. Mais ceci ne peut évidemment laisser préjuger en rien de l'âge réel des locutions
citées, et certaines doivent être assez récentes.

Ces recueils, utilisés pour nos travaux antérieurs, ont été établis tardivement, très généralement
dans la seconde moitié du XIXe siècle, ou plus récemment (Mme Pinchard). Seules remontent
respectivement au début du XVIIe et au milieu du XVille les listes de Anne de Rulman et de l'abbé de
Sauvages. Or, à elles deux, elles nous fournissent près de la moitié des expressions de la présente liste,
et parmi les plus "relevées" pour la première. Mme Pinchard et ses malicieux "Dits montagnacois"
(1992) contribue pour une quinzaine de locutions tandis que Calvet et l'Indépendant de Lodève, qui se
sont manifestement attachés aux dits populaires, apportent encore deux douzaines d'expressions
originales. Par contre, il est amusant de constater que M. de Combettes, fort gourmé et fort sentencieux,
ne nous a fourni que cinq locutions issues d'un recueil en comptant plus de 350 ! l L'abbé de Sauvages
était moins timoré... TI est certain que chaque quête a été orientée plus ou moins nettement par la
personnalité de son auteur, même s'il ne s'en est pas toujours expliqué et s'il nous a laissé le soin de
tenter de démêler les traits de celle-ci.

Quoi qu'il en soit, on a là un bon témoignage - non exhaustif - de la liberté et de la vigueur du
langage populaire. Nous aurions pu laisser à Littré le soin de conclure lorsqu'il nous dit:

1 Il dit, dans un discours à la Société d'Archéologie: "Fils de la langue latine, le patois comme sa mère brave quelquefois
dans ses mots la prude honnêteté et appelle naïvement de leur nom des choses que nous n'osons exprimer qu'avec de
prudentes périphrases ; sans rechercher les passages ou les proverbes trop crûment rédigés, je n'éviterai pas cependant ceux
dont le texte ou lafigure me paraîtront poétiques, quoique hardis." Il y en eut fort peu 1...
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"...esprit gaulois, mot gaulois: se dit d'un trait d'esprit dont la liberté n'observe pas toutes les
convenances, comme cela se voit dans les auteurs du XVIe siècle ...''.

Mais encore faudrait-il que les convenances fussent dûment définies...Et il n'y a pas que cela, car
des mots comme benna (banasta : corbeille), banno (come), bukko (bouc), braca (braie), pair tpairol :
chaudron), rica (raie, sillon), trugna (trogne), uiro (viro : homme) dont nous retrouvons trace dans les
locutions qui suivent sont justement des mots authentiquement gaulois 2 : il est probable que nombre de
ces expressions sont aussi vieilles qu'eux. Elles échappent ainsi à tout jugement sommaire, fût-ce celui
de Littré, sur leur place dans notre langue d'Oc eut égard aux convenances!

1 - Inventaire des Proverbes du Languedoc de Rulman (1626 ou 1627)

1 - A bon tambor, bona bagueta.
A bon tambour, bonne baguette.

Tambor - tamborin désignent aussi bien le tambour que la fille de joie et il est inutile de gloser sur
bagueta. Nous allons voir que nombreux sont les termes à double sens en ce domaine.

2 - A joine cavala, vièlh cavai.
A jeune jument, vieux cheval.

Molière et d'autres ont exploité cette veine du vieux barbon marié à une jeunesse. Mais l'opposition
jeune / vieux ne cache-t-elle pas une autre intention, une allusion à l'expérience par exemple.

3 - A los talhons redonds, tomba lèu a l'envèrs.
Elle est ronde, elle tombe vite à la renverse.

Talhon désigne une partie d'un tout, que l'on parle de pain, de viande... ou d'autre chose. Mais le mot
désigne aussi un quartier de pomme et l'on n'est plus très loin, dès lors, de l'image d'un arrière-train
rebondi dont le poids faciliterait une chute à la renverse !

4 - A Mornasfan lasflahutas.
A Momas, ils font les flûtes.

Cette locution n'a rien à voir apparemment avec l'épisode des guerres de religion (1562) où la
garnison catholique de Momas (Vaucluse), vaincue, fut précipitée du haut des remparts sur les piques
des soldats protestants de M de Montbrun. Faut-il se reporter àflahut signifiant, outre son sens gaillard,
soit flageolet, soit nigaud ou ë flahutaire : joueur de flûte, buveur, homme léger?

5 - As pus sages, sas bralhas tomban. (Aussi dans Calvet, Indépendant, Pastre avec fins au lieu de sages)
Même aux plus sages tombent les braies.

Comme rien en apparence ne peut expliquer une défaillance inattendue des braies, il faut bien qu'il y
ait une explication plus subtile, née d'une tentation à laquelle même les plus raisonnables peuvent
parfois céder !

6 - Ai maridat mafilhajoine ; aimi mai qe l'y côisa qe se l'y prusis.
J'ai marié ma fille jeune: je préfère que çà lui cuise plutôt que de la démanger.

C'est, fort crûment exprimée, la même idée que celle qui conduit aux constatations des locutions n° 79

2 P. Y. Lambert, La Langue Gauloise, éditions Errance, 1997
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et n? 24. Mieux vaut prévenir que guérir !

7 - Es tan bona menaigera que presta puslèu 10 cuol que la sartan.
Elle est si bonne ménagère qu'elle prête plutôt le cul que la poêle.

Préfigurant notre Peironella du n° 21 celle-ci est sans doute davantage attachée à son matériel de
cuisine, puisqu'elle est prête à tous les sacrifices pour le garder à son seul usage. Méchante moquerie à
l'encontre des mauvaises prêteuses.

8 - Fresc coma las cùissas d'una bugadièra
Frais comme les cuisses d'une lavandière.

Ce sont les conditions de leur dur travail qui le voulaient, mais le dicton du n° 34 nous dit bien autre
chose !...

9 - La balèstra de monsen jan tira tan qué pot.
L'arbalète de monsieur Jean tire tant qu'elle peut.

Bien entendu, on peut penser à l'arbalétrier, le cheval de tête de l'attelage qui fournit l'effort maximal
dans les passages difficiles. Mais " l'arbalesta " évoquée par Rulman a également un sens un peu plus

~ ,ose ....

10 - Lasfemnas boitosas son las pus saborosas.
Les femmes boiteuses sont les plus savoureuses.

Ainsi donc, encore exprimé de nos jours, ce jugement sur la croyance aux capacités amoureuses des
femmes affligées de claudication remonte à la fin du Moyen-Age. Mais il est singulier de noter
qu'aucun des recenseurs dont nous avons utilisé les Recueils n'a, par la suite, repris cette locution à son
compte.

Il - Non y a vielha que non vueille.
Il n'y a vieille qui ne veuille.

Certes, mais encore faudrait-il savoir ce qu'elle veut!

12 - Planta me aqui un pore.
Plante-moi là un poireau.

"Planta un pore" peut signifier: arriver avant que celui que l'on remplace ne soit parti. Mais pore a un
sens beaucoup plus osé...

13 - Remena 10 cuol com'una cigala.
Il/elle remue le cul comme une cigale.

Quatre siècles déjà qu'était formulée cette malicieuse remarque sans que l'on sache d'ailleurs à quel
sexe elle s'appliquait, ni dans quelles intentions.

14 - Siès a las broquetas.
Tu en es aux bûchettes !

Broqueta fait aussi partie des mots à connotation érotique, en sus de ses sens habituels : bûchette,
allumette, clou, etc.. Nous avons admis qu'un emploi au pluriel pouvait faire penser à la misère et au
pauvre feu de bûchettes évoqué dans une locution de Sauvages: " Un fuàc de Jemna veusa : una
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broqueta e dos palhas" Mais dans le processus qu'implique la tournure de notre locution, on peut
penser à autre chose... Littré illustre en effet ce mot d'un exemple: H ,. XVIe s ,. "[statue d'un jeune
enfant] qui par sa broquette [verge] donnoit eaue rose" , Monstre/et t.III, etc. (1572.)

15 - Tau penso rompre 10 cuol d'unafenna en la butan, que sa testa l'y demoro.
Tel pense rompre le c... d'une femme en la b..., [mais] elle garde sa tête.

Parmi d'autres acceptions, buta a en occitan une signification bien précise que la décence oblige à
réduire à l'initiale. TI faudrait entendre que chez certaines femmes les transports amoureux laissent la tête
froide.

16 - Tan pus vielh es 10 banasto, tan pus crema.
Plus le "banastou" est vieux, mieux il flambe.

A condition qu'il soit de bois bien sec, évidemment... Mais le proverbe peut s'appliquer aussi à des
êtres qui ne sont pas de bois, eux, et que la passion peut enflammer en dépit de l'âge.

17 - Totes los buèus de la Camarga poiriân morir que ne m'en vendriâ pas una bana.
Tous les taureaux de Camargue pourraient mourir qu'il ne m'en viendrait pas une corne.

Expression énigmatique à plus d'un titre étant donné son ancienneté. Elle atteste d'abord que la
Camargue était déjà terre de bouvine au début du 17e siècle, et donc bien avant à coup sûr. Ensuite, elle
procède d'une double symbolique : celle du taureau et celle des cornes. Cette mort générale des
taureaux, que signifie-t-elle dans l'inconscient du locuteur? Peut-être la revanche de son impuissance...
A moins que, étant donnée la seconde acception symbolique, les cornes figurant les maris trompés, en
voilà un au contraire qui s'affirmerait bien sûr de sa femme; ou alors, n'est-ce qu'un vieux célibataire
qui parle?

18 - Verd com 'un pore.
Vert comme un poireau.

(Voir n° 20 ci-dessous)

19 - Vin de setembre fa las femnas estendre.
Vin de septembre fait s'allonger les femmes.

Le vin nouveau monte à la tête, tout le monde sait cela, mais la généralisation plus qu'allusive paraît
tout de même un peu hâtive.

20 - y a pores et pores. (également dans Calvet, Combettes)

y a pores et pores monsur 10 curat. ( -id- Indépendant)
Il y a porreau et porreau - monsieur le curé.

A l'intention banale de marquer les différences réelles au-delà des similitudes apparentes, la variante
(Indépendant) interpelle le Curé comme si quelque chose d'assez évident pour le commun lui échappait.
C'est à partir de là que diverses interprétations sont possibles ... Mais, après tout, peut-être ne s'agit-il que
de distinguer entre poireaux de campagne et poireaux de jardin ou, comme nous l'avons noté ailleurs,
entre péché véniel et péché mortel !
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II - Dictionnaire languedocien-français de l'abbé de Sauvages (1785)

21 • A la casa de Peironella, cadun a son escudela.
A la maison de Pierrounette, chacun a son écuelle.

C'est la pratique de l'hospitalité poussée à son point extrême, la dénommée Peironella, dans son
auberge, étant sans doute tout aussi prodigue de ses charmes que généreuse sur la nourriture. On trouve
un personnage analogue dans "En mes vertes années" de R. Merle.

22 • A lafemna com'a la barca, totjorn y a a faire quauque ren.
A la femme comme à la barque, il y a toujours quelque chose à faire.

TI est certain qu'une barque exige un entretien attentif et constant, puisque ce sont le travail et la vie de
son utilisateur qui sont en jeu. Ce qui est ici nécessité vitale prendrait plutôt, là, un aspect ludique :
l'agréable à côté de l'utile.

23 • A vièlha cata, joine rata.
A vieille chatte, jeune rat.

Ce proverbe a été, ailleurs, l'occasion de souligner que l'abbé de Sauvages n'a pas refusé dans son
recensement des propos lestes ou licencieux. Son siècle était moins bégueule que le XIXe en particulier.
On notera l'opposition avec le n? 2 tout aussi plein de sous-entendus et une certaine parenté avec le
nOII.

24· An vendémiat davant las cridos.
Ils ont vendangé avant les bans.

Voir n? 79. TI était autrefois strictement interdit de pénétrer dans les vignes avant que ne soit proclamé
ouvert (par les soins du précon, le crieur public) le ban des vendanges. On saisit fort bien l'allusion...

25· Al mès de julh, ni femna, ni caulet. (Calvet, Indépendant, Mistral, Pinchard)
En juillet, ni femme, ni chou.

Singulier exemple de sagesse paysanne... Comme l'on n'était jamais sûr de la totale efficacité des
moyens contraceptifs autrefois employés, les longs et durs travaux agricoles du mois de juillet
imposaient une nécessaire continence. Car, un "accident" à ce moment-là signifierait une femme
encombrée d'un nourrisson l'année suivante, au moment où elle est indispensable à la vie de la ferme.
Que vient faire le chou dans l'histoire? Peut-être est-il écarté de la table à cause de sa faible valeur
énergéti- que? A moins que sa place dans les panacées n'inclue quelque vertu aphrodisiaque? Et
n'oublions pas, en outre, que les enfants sont censés naître dans les choux !...

26 • Cada topin troba sa cabucella. (Egalement dans Calvet, Indépendant, Couffinhal, Pinchard).
Chaque marmite trouve son couvercle.

A voir le nombre de recenseurs qui ont relevé ce proverbe dans leur recueil, l'optimisme régnait chez
nos ancêtres quant aux facilités offertes par la vie pour trouver à former un couple assorti !

27 • En forn caud, non creissan èrbas.
Dans un four chaud, ne poussent pas les herbes - rien ne pousse.
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Tout comme aucèl, api, etc. pour le masculin,forn possède pour le féminin dans l'ancien occitan (et
dans l'ancien français), une acception érotique qui nous conduit bien au-delà de l'évidence exprimée par
la locution. L'inconduite ou la licence ne peuvent aller de pair avec la maternité.

28 - Entre dos verdas, une madura.
Entre deux vertes, une mûre.

Jugement porté sur un libertin ou cynique affirmation de celui-ci, désireux d'alterner les plaisirs au
gré de ses conquêtes...

29 - Es ben amie de l'ostallo que se torea alfaudal.
Il est bien ami de la maison, celui qui s'essuie au tablier.

Tout dépend évidemment de l'endroit où se trouve le tablier: s'il est suspendu à quelque clou dans la
cuisine, s'y essuyer les mains ne traduit qu'une méconnaissance de l'usage des choses qui ne vaudrait pas
un proverbe! Mais s'il est porté par la cuisinière affairée à ses fourneaux, le geste trahit alors une
familiarité assez suspecte ifaudal vient de faùda =giron).

30 - Es tojorn en l'èr como una cadaula.
Il est toujours en l'air, comme un loquet.

Un loquet est en ensemble complexe se manoeuvrant à l'aide du poucier qui soulève la clenche. A
chaque entrée ou sortie de la pièce, ce mouvement se répète et l'on peut songer à l'expression "TI est
toujours en l'air" qui qualifie quelqu'un livré à une activité plus ou moins désordonnée mais incessante.
Mais une autre interprétation vient aisément à l'esprit !...

31 - La vinha de ma tanta, tot 10 monde y a sa part.
La vigne de ma tante : tout le monde y a sa part.

Nouvelle et digne émule de Peironnella, voici une tante dispensant généreusement le produit de sa
vigne. Cependant, n'oublions pas, dans la statuaire et la peinture, le rôle de la feuille de vigne réduite à
un seul exemplaire !

32 - Lard vielh, bona sopa.
Vieux lard, bonne soupe.

TI y a lard et lard ! On dit aussi, et plus familièrement encore, que "Es dins los vielhs toupis que se fai
la bona sopa."

33 - Las galinas auràn mal tem, lous rainards se concelhan.
Les poules vont passer un mauvais moment : les renards se concertent.

TI est aisé de transposer ce propos pour évoquer des situations de jeunesse bien connues, dans les fêtes
de village en particulier.

34 - Las sobras dels flascas de las bugadièras guerisson de las febres.
Le fond des flasques des lavandières guérit des fièvres.

L'obscurité de l'assertion conduit tout naturellement à rechercher un sens caché que devait bien
connaître l'abbé de Sauvages quand il a transcrit ce dicton. Le motflasco fait partie de la série de termes
évoqués au n° 27. et l'on imagine aisément de quelle fièvre il peut guérir.
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35 • Lo forn se calfa per la boca.
Le four se chauffe par la bouche.

Ici, par contre, c'est l'évidence exprimée qui oblige à chercher un sens second, aisé à trouver. (cf. n?
27). Notre vénérable abbé verse dans les polissonneries !

36 • Lo bon àste ! s'auriâ de lièchs.
Le bon hôte ! s'il avait des lits...

Bien entendu, il est toujours permis de songer au bon repas que vient d'offrir l'hôte, et après lequel une
sieste serait la bienvenue... Mais ce n'est pas dans les usages courants, et l'on peut imaginer d'autres
situations pouvant se rencontrer dans une auberge si l 'hôte en question en est le tenancier !

37 • Lo lièch caudfa manjar la sopafreja. (également dans Pastre)
Le lit chaud fait manger la soupe froide.

Sans doute des jeunes mariés ... Plus tard, ils feront leur le proverbe du n? 40 !

38 • N'ai que de gals: vesin, garda tas galinas.
Je n'ai que des coqs: voisin, surveille tes poules.

Comme il est invraisemblable qu'une basse-cour ne compte que des coqs et une autre que des poules,
il faut bien interpréter. Mettons les coqs à la place des renards du n° 33 et la situation sera identique.

39· Que mièlhs non pot estre, amb safemna se coucha.
Qui ne peut être mieux, couche avec sa femme.

A quoi répond un autre proverbe: "Là où la chèvre est attachée, il faut qu'elle broute." A rapprocher
également de la locution notée par Rulman, mais qui, elle, respecte la loi morale: "Quau miel non trobe
en sa moulié se couque e[mbe] s[a] femme." Soit: "Qui ne se trouve pas bien avec sa moitié, qu'il
couche avec sa femme."

40 • Viva l'amor mai que ièu dini.
Vive l'amour, mais moi, je dîne!

La vie a dû apprendre à ce vieux philosophe revenu de bien des choses à hiérarchiser les plaisirs. Mais
la tournure de l'affmnation peut quand même laisser espérer à femme ou maîtresse qu'il reviendra à des
meilleurs sentiments lorsqu'il aura terminé son repas !

III • Recueil Calvet (1850)

41 • Aco finit... Amèn ! per la coa 10 tenen.
Amen ! C'est fini... Par la queue nous le tenons.

TI pourrait bien s'agir d'un cheval ou d'un poulain échappé de son écurie... Mais on songe aussi à la
satisfaction exprimée - sans doute in petto - à l'issue de la bénédiction nuptiale, par une commère
heureuse d'avoir enfin trouvé un gendre. Lequel a peut-être mis quelque temps pour se décider avant de
sauter le pas ...

Cl. Achard rapporte une expression populaire qui s'appliquerait ici à la mariée "Elle a fini par
l'encrouquer." (lui mettre le grappin dessus);'

3 Claude Achard, Anthologie des expressions populaires, éditions Rivages, 1983
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42 - Bernat es nobi, amai safemna.
Bernard est nouveau marié, sa femme aussi !

Tout est dans le ton et le raccourci de la locution, Bernat devant être pris ici dans le sens habituel de
nigaud, benêt. Voilà donc un nouveau marié plutôt embarrassé par sa nouvelle condition alors que sa
femme qui n'a sans doute de nobi que sa robe blanche a dû prendre une certaine avance, faute d'un père
aussi prudent que celui du n° 6 !

43 - Cambiament de vianda met en gost.
Changement de chair met en goût.

Ce pourrait être un précepte gastronomique expliquant l'interminable succession de plats qui
caractérisait les festins d'antan. Mais cela peut aussi fournir la raison de bien d'infidélités conjugales ou
extra-conjugales.

44 - Dins Listéou, los bartasses fan aubèrga.
A Listel, les buissons servent d'auberge.

Nous retrouverons plus loin (n° 58) les buissons hospitaliers et l'abri qu'ils peuvent offrir aux amours
plus ou moins clandestines. Mais, attention! L'abbé de Sauvages nous prévient: "Parlès plan.filhetas,
que cade boissô a d'aorelhelas." c'est-à-dire: "Fillettes, parlez bas, car chaque buisson a ses petites
oreilles." Voilà une campagne bien plus peuplée que l'on n'imagine.

45 - Grand boc e pichôt COp.
Grand bouc et petit coup.

C'est ainsi que la chèvre exprime sa déception !

46 - La carn va pla sus los osses (Egalement dans Indépendant, Pinchard).
La chair va bien sur les os.

Appréciation de connaisseur ou de connaisseuse n'ayant guère de goût pour la maigreur.

47- Lafemna al coissin rèn l'orne coquin. (Egalement dans Indépendant).

La femme sur l'oreiller rend l'homme coquin.

- Messieurs, vous voilà prévenus, si du moins vous aviez encore un reste d'innocence en la matière...
Mais n'oublions pas que "coquin" veut parfois dire gueux, privé de ressources. Attention!

48 - Qan plou las filhas de Gignac destapan 10 cuol per tapa 10 cap.
Quand il pleut, les filles de Gignac découvrent leur cul pour couvrir la tête.

TI pourrait y avoir du Gribouille dans cette remarque... Mais les voyeurs libidineux en seront pour leurs
frais, étant donné les multiples jupons qui se superposaient dans la vêture des femmes d'autrefois.

49 - Vôli estre sor de San-Bernat amb un fraire al costat.
Je veux être soeur de St-Bernard avec un frère à mes côtés.

La situation est plus claire qu'au n? 68 : il ne s'agit pas d'une constatation mais d'un voeu: le couvent,
d'accord, mais sans abandonner les plaisirs du siècle.
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IV - Recueil du Dr Espagne (1873)

50 - Qui de putafa flahuta / tamborin n'a pas bon son.
Quand on joue de la flûte avec des putes, le tambourin ne fait pas bonne musique ..

On retrouve dans ce dit les instruments familiers de la farandole et autres danses provençales : la flûte
ou le galoubet et le tambourin, long et étroit Mais, tamborin, outre son sens habituel, est employé, nous
l'avons dit, pour désigner une prostituée, et ce n'est plus la même musique. Venant d'un médecin, il doit
y avoir là une mise en garde originale contre les maladies vénériennes...

V - Recueil de M. de Combettes (1874)

51 - Beutat de femna et bon vin fan desrevelhar matin.
Beauté de femme et bon vin font se réveiller matin.

Ici, pas d'ambiguïté contraignant à un commentaire

52 - Ço que piuse sap, quai 10 sap?
Qui sait ce que sait une puce?

Personne, pas même sa victime !

53 - Femna entemenada es lèu manjada.
Femme entamée est vite mangée.

La vertu exige une vigilance constante, et il faut prendre ici "entemenada" comme le signe d'un
premier abandon : celui qui consiste par exemple à prêter une oreille complaisante à des propos
aimablement galants ou confidentiels que suivront tôt ou tard des intentions plus précisément
exprimées.

54 - La gatafa pas totjorn "miaou".
La chatte ne fait pas toujours "miaou".

TI n'est que d'entendre les duos félins de la mi-août pour en être persuadé! Mais, la locution est
susceptible d'être appliquée en d'autres circonstances...

55 - Siège dama 0 domaisèla, an totjorn piuse jos l'aissèla.
Dame ou demoiselle ont toujours puce à l'aisselle.

C'est bien autre chose qu'avoir "la puce à l'oreille" et l'aisselle paraît être ici un délicat euphémisme.
Reportons-nous au n" 6 pour comprendre, sans avoir à solliciter les confidences de la puce du n? 52 ! M.
de Combettes n'a pas collecté beaucoup de proverbes lestes ou osés, mais ceux qu'il a retenus ne
manquent pas de sel et les puces y jouent un rôle inattendu.
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VI - Trésor dou Felibrige - Mistral - (1877)

56 - Qu'a bon nas a bon debas.
Qui a bon nez a bon bas.

Une certaine croyance populaire établissait chez les hommes une corrélation directe entre la taille du
nez et ... le reste ! Mistral a noté ce dicton gaillard en l'assortissant d'une explication latine transparente
: " nascitur e naso sic hasta viro",

57 - Ventre sus ventre, la cavilha au trau.
Ventre sur ventre, la cheville au trou.

Si Mistral nous propose comme interprétation: l'enfant qui tète, il n'en demeure pas moins que l'on
peut penser à autre chose !

Nota - TI est fort rare de trouver dans le Trésor des proverbes aussi crûment équivoques. Par contre, il es~

certain qu'un dépouillement exhaustif des expressions données dans le développement même des
diverses entrées, fournirait une abondante moisson de doubles sens, car elles sont pour la plupart
directement puisées dans le langage populaire courant. Nous laissons à d'autres le soin de conduire ce
fastidieux dépouillement !..

VII - Recueil Pastre (1913)

58 - Cantà 10 Credo tras un bartas.
Chanter le Credo derrière un buisson.

N'oublions pas que, dans la messe, le Credo précède l'Offertoire. Est-il besoin de souligner le sens
second que cette suite du Credo, ici sous-entendue, peut revêtir dans notre petite histoire ? Tant que
l'on chante le Credo, ce n'est pas grave puisque rien n'est consommé; mais ensuite...

59 - Cerca Rams que trobaras Pascas.
Cherche les Rameaux: tu trouveras Pâques.

C'est un peu la même idée, mais à une échelle différente: question de jours et non plus de
minutes...

60 - Estre mort de la cencha en bas.
Etre mort du bas de la ceinture.

C'est le contraire du n° 30 mais ici, les choses sont plus délicatement exprimées.

61 - Estre verd coma un pore. (Repris de Rulman).

Etre vert comme un poireau.

Lo pore fait partie, nous l'avons vu, de la liste des nombreux mots servant à désigner l'organe
masculin. C'est peut-être dans cette locution que se trouve l'origine de l'emploi de "vert" pour parler d'un
homme encore en possession de tous ses moyens.
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62 - Faire brutlar 10 soc de Nadau.
Faire brûler la bûche de Noël.

Nouvelle manière de dire que le mariage est consommé avant d'être officiellement consacré par le
maire et le curé. On sait que dans nos campagnes languedociennes et provençales on réservait
soigneusement, pour la brûler durant la nuit de Noël, la plus belle bûche du bûcher.

63 - Sauta sus l'api san toca 10 grèl. (Egalement dans Pinchard).
Elle saute sur le céleri sans toucher le grillon - le noyau.
Voir n? 82 !

64 - Tiba Pierrou, que 10 vet se veja.
Tire, Pierrou, que le vit se voie.

Nous avons déjà glosé sur cette singulière expression à propos du changement de mode d'une
proposition à l'autre. Le se veje original se rend aujourd'hui par se veja (IEO) mais c'est toujours la
forme subjonctive, donc exprimant un souhait, une intention. Dans quel sens Pierrou doit-il tirer sur sa
chemise pour y répondre? Car, il ne peut exister aucune ambiguïté sur le sens de vet et si d'autre part, il
ne s'agissait que de rappeler l'intéressé à la pudeur, on dirait se vei !

65 - Ye fiariâ pas ma cata.
Je ne lui confierais pas ma chatte.

Inutile de s'appesantir sur l'ambiguïté du propos...

VIII - Recueil de l'Indépendant de Lodève (1925)

66 - Afairat como 10 marit.
Affairé comme le mari.

La chose se comprend aisément, surtout dans l'heureux temps de la lune de miel, puisque afairat
signifie "empressé", voire même "ridicule par les soins qu'il se donne" (TDF). Mais nous avons aussi
"endetté" comme sens possible, et nous changeons alors de registre...

67 - Aquesta femna es prèsta a bota a la padèna.
Cette femme est prête à mettre à la poêle.

TI paraît inutile de s'appesantir sur le sens d'une expression très populaire et triviale à la fois.

68 - Aquà es una sor de San-Bernat amb quatre pèsesjos la cobèrta.
C'est une soeur de St-Bernard, avec quatre pieds sous la couverture.

TI Yeut beaucoup à dire, à de certaines époques, sur la vie conventuelle, et La Fontaine et Diderot ne
s'en sont pas privés... Avec ce dicton, la locution suivante et celle du n °49, venues elles aussi de la
région de Lodève (recueils des XIXe et début du XXe s.) on voit que la malice populaire s'exerçait
volontiers sur ce sujet et sans doute depuis fort longtemps.

69 - Aco es una sor de Santa-Coleta amb 10 fraire a son costat.
C'est une soeur de Ste-Colette avec le frère à son côté.
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Bien que grande réformatrice franciscaine au XVe siècle, il serait étonnant que cette sainte soit allée
jusqu'à prôner la mixité dans les couvents! Noter que l'on trouve dans Rulman : "Es pute coma Santa
Nicola". C'est l'insulte qui se substitue à la simple malice populaire: pour quelles raisons?

70 • Quaranta sou de carn et pas qu'un os.
Quarante sous de chair et rien qu'un os.

Un bel homme, incontestablement!

71 • D'ont mai te rebaissaras, d'ont pus bella rega mostraras.
Plus tu te baisseras, plus beau sillon tu montreras.

Une terre ingrate exige que l'on se penche sur elle pour la façonner laborieusement, et les raies des
planches du jardin ou les sillons du maigre champ sont là pour en témoigner. Mais la locution prise au
pied de la lettre n'en est pas moins à la limite de la décence car rega ne désigne pas que le sillon dans le
champ.

72 • Femna assetada es mitat alongada.
Femme assise est à moitié allongée.

Etant donnée la multiplicité des tâches que devait assumer la femme dans la maison et aux alentours,
le fait d'être assise pouvait signifier paresse aux yeux des bonnes âmes toujours attentives à autrui. Et
comme celle-ci est mauvaise conseillère, tout devient possible...

73 • Lo pus colhon es 10 que ten la candela.
Le plus couillon est celui qui tient la chandelle.

Ceci paraît pertinent en toutes circonstances! Encore que, s'il est bien avisé en d'autres domaines, et
de surcroît dénué de scrupules, le personnage doit être capable de tirer un substantiel profit de la
situation. Le rôle de témoin peut n'être pas dépourvu d'intérêt!

74· Prendra lèu mon cuol per una tabatièira.
Il prendra bientôt mon cul pour une tabatière.

Au pied de la lettre, singulier sans-gêne ! Au figuré, bon nombre d'expressions grossièrement
argotiques évoquent la même idée que cette locution.

75· Se coneis que copa dins 10 cambajon d'un vesin.
On voit bien qu'il taille [qu'il se sert] dans le jambon d'un voisin.

Simple allusion à une possible confusion entre le tien et le mien ou manière fort imagée d'évoquer une
situation d'adultère notoire ?

76 • Topin languit n'a pasjamai bolit.
Marmite qui "languit" n'a jamais bouilli.

La transposition à d'autres situations est assez évidente...

77· Un bon Francès n'en fa pissa tres.
Un bon Français en fait pisser trois.

On pense inévitablement à un processus de contagion en chaîne et tout le monde connaît ce que nos
amis anglais appellent le "mal français" ! Mais dans cette perspective, rien ne justifie le qualificatif
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"bon". TI est vrai que pour nous, méridionaux, la France commençant au nord de la Loire, "bon" est sans
doute une manière de marquer les distances...
78 - Vai te cocha sus ma vesta e cassès pa ma pipa.

Va t'allonger sur ma veste et ne casse pas ma pipe.

Délicate manière d'envoyer promener quelqu'un ou invitation pressante à la sieste. On imagine une
vigne: dans un angle, l'arbre habituel et à son pied, à l'ombre, la musette (la biasse) et la veste... Mais,
même en pareil cas, rien ne doit faire oublier les objets auxquels tient le plus le maître des lieux, sa pipe
en particulier !

IX - Recueil Couffinhal (1992)

79 - A festat Pascas abans Rams. (également dans Pinchard)
Elle a fêté Pâques avant les Rameaux.

On dit aussi "Faire Pâques avant le Carême", etc. pour parler du mariage consommé avant la
cérémonie. Nous avons déjà rencontré d'autres propos sur ce thème, ce qui incline à penser que de telles
"avances sur consommation", comme dit joliment EDF-GDF, ne devaient pas être rares...

80 - Arresta te dabant de toca 10 det.
Arrête-toi avant de toucher le doigt.

Outre sa signification courante, 10 det est à ranger dans la même catégorie de mots allusifs que aucèl,
pore, bastàn, etc. TI s'agirait donc d'un conseil de prudence dont il faudra se souvenir dans des moments
délicats.

81 - y a mai de maridats a Rams que de consentens a Pascas.
Il y a davantage de mariés aux Rameaux que de consentants à Pâques.

Encore des gens pressés! Mais en outre, pas toujours soucieux de s'enfermer dans les liens du
mariage...

X - "Coma disio ma grand" - Mme Pinchard (1993)

82 - Auriâ fa dressa l'api sens tocâ 10 gran.
Elle aurait fait dresser le céleri sans toucher "10gran".

Certain(e)s ont, dit-on, "la main verte" et réussissent à bien faire pousser tout ce qu'ils(elles) ont semé.
Est-ce vraiment le cas ici ? D'une part, api, tout comme flahuta, pàrre et autres a un sens érotique bien
précis et d'autre part, gran veut tout aussi bien dire graine que grand-père ! C'est sans doute l'une des
expressions les plus lestes de cet ensemble.

83 - De qu'ès aquà que fai balin-balin dins las cauças de mon gran.
Qu'est-ce que c'est qui fait balin-balan dans les chausses de mon grand-père?

Rapprocher de : "Faire balandrin-balandran, como las campanas". (Pastre).

84 - Es coma un topi de St-Quentin descoat.
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Il est comme une marmite de St-Quentin sans sa queue.

Autre manière imagée d'évoquer l'impuissance. Moins abruptement, cela peut aussi être dit de
quelqu'un qui n'est plus lui-même dès qu'il est privé des attributs de sa fonction, que ce soit un juge, un
militaire, un maire sans son écharpe ou un "pescofi" sans sa gaule ! Là, la situation est quand même
grave.

85 • Es coma 10 topi de St-Quentin: perira per la coa.
Il est comme le pot de St-Quentin: il périra par la queue.

Voilà le sort qui attend les Don Juan!
(Saint-Quentin-la-Poterie, dans le Gard, est bien connu pour ses fabriques de toupins en tous genres.)

86 • Gastam pas 10 blad de la semença.
Ne gaspillons pas le blé de la semence.

L'économie s'exprime parfois de manière inattendue, comme ici, où le conseil d'apparence banale
peut se rapporter également à une certaine forme de limitation des naissances. TI n'y avait pas que les
abortifs végétaux ou autres pour aider à ce dessein.

87 • Per 10 buàu jusca al cotèl, per los omes jusca al tombèl.
Pour le boeuf, jusqu'au couteau; pour l'homme, jusqu'au tombeau.

Allusion au triste sort qui attend les organes du veau devenu adulte !

88· Qui dormis amb 10 parrot, s'es pas per uèi es per deman.
Qui dort avec le bouc, si ce n'est pour aujourd'hui, c'est pour demain.

Autrement dit, à trop jouer avec le feu, on se brûle !

89· Quante bon mocin s'era pas la carga.
Quel bon morceau si ce n'était la charge.

La charge, chez les marchands d'autrefois, c'était le "bon poids", le petit supplément. L'idée peut
s'appliquer aisément è notre dicton. Mais en faisant "bon poids" le Créateur n'a pas nécessairement
octroyé une charge matérielle : ce peut être aussi, par exemple, un mauvais caractère bien établi, qui
enlève tout attrait à la personne en question, quels que soient ses charmes.

90· Soi freg coma la cadena dei potz.
Je suis froid comme la chaîne du puits.

Plainte d'un amoureux faisant le pied de grue, dans le froid, en attendant sa belle. Si ce n'est que cela,
rien de grave, il se réchauffera bientôt; mais s'il s'agit d'un état durable... De certains autres, l'on peut
dire au contraire: "Flamba coma d'estopas". (Pastre).

91 • Tot aquô s'arrengara sus 10 cossin.
Tout cela s'arrangera sur l'oreiller.

Souhaitons que cette vision optimiste des conflits conjugaux soit la règle.

Elle sera en tout cas le mot de la fin !
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